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SAUMUB, 15 FÉVRIER 

ACCÈS DE FIÈVRE 
Les feuilles gouvernementales continuent à 

parler avec mauvaise humeur du discours de 
de M. Cavaignac, « dont l'affichage, dit un or-
gane officieux, a été voté dans un accès de 
fièvre du Parlement. Sous prétexte de politi-
que générale et de salubrité publique, M. 
Cavaignac est venu faire à la tribune le procès 
de ses anciens collègues, qui ont été jadis à la 
peine, alors que lui n'aspirait qu'aux hon-
neurs. La forme voilée n'en excuse pas l'in-
tention. 

» La droite le lui a prouvé en le couvrant 
de chaleureux applaudissement. » 

Ce langage de journal de préfecture mani-
feste l'irritation causée à M. Ribot et à ses col-
lègues par le discours de M. Cavaignac, dont 
l'ordre du jour a été accepté, la mort dans 
l'àme, par le président du conseil. 

Le gouvernement et ses préfets, qui sont les 
anciens préfets des Bouvier et des Conslans, 
prennent ainsi la défense des pratiques gou-
vernementales de M. Rouvier, de M. Floquet 
et de leurs collègues, que la Chambre, dans 
un accès d'honnêteté un peu tardif, a qualifié 
d'accès de lièvre, vient de flétrir avec éclat en 
ordonnant l'affichage dans toutes les communes 
du discours de M. Cavaignac. 

La Droite a applaudi à ce langage honnête 
d'un ancien ministre républicain. Elle a prouvé 
ainsi qu'elle ne fait pas d'opposition systéma-
tique. 

La Droite reste dans le pays pure de toute 
compromission dans les honteux trafics des 

ministres et des députés républicains. 
Si nous avions un gouvernement honnête, 

comme celui que rêve M. Cavaignac, le pre-
mier acte du nouveau ministère devrait être 
de remplacer tous les préfets de MM. Rouvier 
et Conslans, qui ont été associés aux manœu-
vres des élections frauduleuses et vénales d'où 
la majorité républicaine est sortie. Il faut que 
la France choisisse librement ses députés et 
qu'elle chasse tous les candidats officiels qui 
ont tendu la main aux Juifs Reinach, Artoiî et 
CoroéliusHirz. 

INFORMATIONS 
La Commission du budget a entendu M. Ja-

luzotsur sa proposition pour la franchise pos-
tale aux militaires sous les drapeaux. 

La Commission a décidé d'entendre le direc-
teur général des postes. 

L'iNTSBPELLATION DE JEUDI 

Les délégués de l'extrême gauche et du 
groupe d'études parlementaires se sont réunis 
pour arrêter les termes de l'ordre du jour qui 
devra être présenté comme sauction de l'inter-
polation Leydet. 

Nous croyons lavoir que l'ordre du jour a élé 

combiné en vue de former la « concentration 
républicaine » à l'exclusion du centre gauche 
et contre les conservateurs. 

A LA RECHERCHE D'ARTON 

OD mande de Budapest que MM. Dupas, 
secrétaire du directeur de la sûreté générale, 
et Soudais, ont quitté Budapest après un sé-
jour de plusieurs jours, à la recherche d'Arton, 
à qui la police de Budapest avait tendu un 
piège en lui faisant écrire par sa maîtresse 
une lettre dans laquelle elle lui fixait un ren-

dez-vous ; mais cette lettre fut saisie à Nurem-
berg, où Arton séjournait sous le faux nom de 
Salbert; le coup de la police de Budapest fut 
ainsi déjoué. 

CORNÉLIUS HERZ 

L'ambassadeur de France a été avisé que, 
d'après la loi anglaise, un accusé ne peut èire 
interrogé quand il est l'objet d'une arrestation 
motivée par uni demande d'extradition. 

Cette communication ajoute qu'un officier de 
police a procédé à une perquisition minutieuse 
dans tous les appartements de Cornélius Herz. 

Le cabinet anglais annonce qu'un médecin 
éminenl va être envoyé à Bournemoulh afin de 
faire un rapport précis sur l'état de Cornélius 
Herz, ainsi que le gouvernement français en a 
exprimé le désir. 

NOTRE FLOTTE COMMERCIALE 

Depuis 1889, notre marine marchande à 
vapeur a perdu le second rang et la situation 
est la suivante : Angleterre, 5,588 vapeurs; 
Allemagne, 675 ; France, 482. 

Notre marine à voiles n'occupe que le 9e 

rang; et ne vient qu'après l'Angleterre, l'Amé-
rique, la Norvège, l'Allemagne, l'Italie, la Rus-
sie, la Suède et môme après la Grèce. 

LESSEPS ET EIFFEL 

On a dit que la municipalité de Rouen avait 
baptisé un des quais de la ville du nom de 
Ferdinand de Lesseps, au temps de la gloire 
rayonnante du « perceur d'isthmes ». Depuis 
le jugement de la Cour d'appel, la même mu-
nicipalité vient de rayer le nom de Ferdinand 
de Lesseps et de le remplacer par celui de l'é-
conomiste Boisguilbert. Les Rouennais ont 
peut-être été un peu prompts. 

Ils n'ont pas voulu sans doute se laisser de-
vancer par la Société des établissements Eiffel 
qui est convoquée en assemblée extraordi-
naire à huitaine pour changer le nom de la 
Société. 

Déjà la Société Decauville a été déclarée nulle 
par le tribunal de commerce. 

Que reste-t-il des noms les plus souvent ci-
tés pendant l'Exposition de 1889? 

LE PROCÈS DE LA SOCIÉTÉ DE DYNAMITE 

Au cours de cette affaire, le ministère pu-
blic, dans son réquisitoire, a reproché au 
baron Le Guay, ancien sénateur, d'avoir été 
l'ami intime d'Arton et d'en avoir reçu des 
services d'argent. 

M* W'aldeck-Rbusseau présente la défense 
de Le Guay. Le verdict sera probablement 
rendu aujourd'hui. 

LE CHOLÉRA A MARSEILLE 

Hier, six malades sont sortis de l'hôpital 
entièrement guéris. L'état sanitaire n'inspire 
plus aucune inquiétude. 

LE HOME RULE 

M. Gladstone a déposé son projet de Home 
Rule. 

Voici les principes du régime futur de l'Ir-
lande : 

I" L'établissement d'un corps législatif sié-
geant à Dublin, pour conduire l'administration 
et la législation en Irlande dans ce qui est dis-
tinct des affaires impériales; 

2° L'Irlande, en tant que pays, traitée sur un 
pied d'égalité avec l'Angleterre ; 

3° Les charges impériales réparties d'une 
manière équitable; 

4° Des mesures pratiques prises pour la pro-
tection des minorités ; 

5° Le projet du Home Rule, sans être final, 
doit revêtir le caractère d'une réglementation 
réel le et continue. 

Le nombre des conseillers sera de 48, élus 
pour huit ans. Les électeurs devront payer un 
loyer d'au moins 20 livres sterling, soit 500 
francs, ce qui donne environ 170,000 élec-
teurs. 

11 y aura ensuite une assemblée populaire 
de 103 membres élus pour cinq ans. 

Dans certains cas, le conseil législatif et l'as-
semblée pourront se réunir pour prendre une 
décision finale sur des projets sur lesquels on 
n'avait pas su se mettre précédemment d'ac-
cord. 

Le Parlement irlandais se réunira le pre-
mier mardi de septembre prochain. 

Lt CZAR ET GUILLAUME II 
Une grave nouvelle nous arrive de Saint-

Pétersbourg : 

L'empereur Guillaume et le Czar se ren-
contreront, le 12 avril prochain, à Frendens-
burg. C'est le Czarewilch qui a ménagé cette 
rencontre. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le U février 1S93 

L'ensemble de la cote confirme les tendances 
fermes du marché, malgré l'absence d'indica-
tion des bourses étrangères qui chôment pres-
que toutes aujourd'hui. Le 3 0/0 est à 98.27 
et le 4 1/2 à 106.40. 

La Rente Italienne est en nouvelle avance à 
92.30. On constate une augmentation da 20 
millions sur les recettes des sept premiers mois 
de l'exercice. 

La Banque de France est mieux tenue à 
3,895. Le Crédit foncier s'inscrit aux environs 
de 1,000 fr. Le public se rendant compte de 
l'excellente situation de cette société, n'attache 
plus d importance aux attaques intéressées de 
ses adversaires. La Banque de Paris est très 
ferme à 630. On assure que le dividende sera 
au moins de 30 fr. comme pour le précédent 
exercice. La Société Générale, dont les bénéfices 
se maintiennent en janvier au niveau des pré-
cédents mois, conserve son cours de 474.50. 
Le Crédit Lyonnais a une tendance très ferme 
à 770 fr. 

Le Comptoir National d'Escompte n'est qu'à 
deux ou trois francs au dessous du pair. Le 
chiffre de son portefeuille commercial au 31 
décembre était de 14» millions. 

L'obligation 3 0/0 Immeubles da France 
vaut 389.50. 

Les insertions doivent être payées d'avance. 
Un trimestre commencé sera dû. 

C'est le 22 courant que s'ouvre la souscrip-
tion aux 6,000 actions de 500 fr. de la compa-
gnie des Tramways à vapeur du Jura. Il est 
bon de rappeler qu'un intérêt de 4.25 0/0 est 
garanti à ces titres. D'autre part le réseau est 
assuré d'un trafic très rémunérateur par le» 
centres industriels qu'il doit mettre en commu-
nication. 

Les Chemins Economiques cotent 428.50. 
Ch. HEVMAN et C°, 

16, rue du Quatre-Septemhre, Paris. 

Chronique Locale 
ET IDE L'OUEST 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DU 15 FEVRIER 

Observations de M. DAVY, opticien 
Place da la Bilange, 25, Saumur. 

Heures. Bartmètre. 

Hier soir, à 5 h. 
Ce matin, à g h. 
Midi, 754 m/m 

Hausse 1 ■/" 
Baisse « ■/" 
Température minima de la uuit 

Thermomètre. 

+ iO» 

+ 5' 

LE m\m DES PLANTES DE SAUMUR 

Lie projet Kilian 

La commission extra-municipale, qui nous 
devons au génie créateur de M. Vinsonneau, a 
décidé d'améliorer et d'embellir notre Jardin 
des Plantes. 

Vingt-cinq mille francs, dit-on, vont être 
employés à cette œuvre. Le projet, en soi, est 
louable, car il est toujours bon d'améliorer, 
mais le chiffre est gros. 

Donc la susdite commission, animée du désir 
de faire de belles choses avec notre argent, t 

décidé de faire grand; elle a mandé près 
d'elle M. Kilian, le Le Nôtre angevin. M. Kilian 
est venu, a visité le Jardin et a dressé un plan 
des embellissements demandés. La commission 
a jugé ce plan admirable, et, actuellement, il 
n'y a plus qu'à s'entendre sur... l'addition. 
Dix-huit mille francs pour terrassements, sept 
mille francs pour plantations et travaux divers : 
ensemble vingt cinq raille francs. Toutefois, si 
vous savez lire, pour n'avoir pas de déception, 
lors du quart d'heure de Rabelais, lisez : cin-
quante mille francs. 

Cinquante mille, c'est trop, vingt-cinq mille 
francs, c'est encore beaucoup d'argent à sortir 
de nos poches. 

Et pour cette grosse somme, quel beau pro-
jet veut-on réaliser? 

Hélas! il faut le dire, pendant qu'il en est 
temps encore, on veut faire une chose déplora-
ble. 

Les gens qui ignorent ce qui se prépare dans 
les cercles municipaux et extra-municipaux, 
s'imaginent bonnement que tant d'argent ser-
vira à l'Ecole de viticulture, œuvre utile et 
bonne à compléter ; mais ils se trompent, quoi 
qu'ils aient pour eux le bon sens, et malheu-
reusement parce qu'ils raisonnent juste. Dans 

le projet cher à la Commission, il n'est pas 
question du vignoble, si ce n'est pour y faire 

des alléesdontuneseulementest utile. Il ne s'a-
git guère quedu Jardin desPlantes proprement 
dit, de l'ancien Jardin des Plantes. On a conçu 



l'étonnant projet de moderniser cette... vieille-
rie. 

Moderniser est un barbarisme, mais ce verbe 
barbare est ici bien à sa place. 

Au lieu de ces allées escarpées, sorte de 
sentiers de chèvre, qui grimpent d'une ter-
rasse à l'autre, et font raidir ferme les jarrets, 
on va nous confectionner de belles avenues en 
colimaçon, où l'on pourra circuler en calèche I 
Voilà qui sera moderne I Au lieu de notre vieux 
jardin, si original, si grave, si simple et d'un 
charme si intense, aous aurons une manière 
de joli square à l'anglaise. Ce vieux jardin des 
moines, dont l'excellent Courtiller fit notre Jar-
din des Plantes, deviendra une banalité quel-
conque. Entamées, nos terrasses, coupées, tran-
chées, déshonorées nos belles terrasses I Hélas ! 
y avez-vous bien pensé, M. Peton ? 

Votre commission extra-muuicipale, braves 
gens, sans doute, bons citoyens, je vous l'ac-
corde, animés d'un grand zèle, soit, mais si peu 
artistes, vous fera faire une sottise dont vous 
paierez les frais moralement parlant, si nous 
les payons, nous, à beaux deniers. 

Pendant qu'ils y sont, que ne vous propo-
sent-ils de moderniser aussi l'église de Nan-

lilly ! 
Non, messieurs, il ne faut pas embellir notre 

jardin des Plantes. Sa beauté est rustique, 
mais elle a un charme pénétrant, n'y touchez 
pas. Ou ne change pas ces choses-là. Il faut 
leur laisser leur caractère original. Laissez-
nous tel quel notre vieux jardin, et, vous 
croyant des artistes, ne soyez pas des van-
dales. 

Le vignoble annexé? Soit, améliorez-le. II y 
a beaucoup à y faire. Vous continuerez ainsi 
la belle œuvre de Courtiller, et, pendant que 
vous y serez, érigez un buste, un simple buste, 
à ce bon citoyen, au beau milieu de son admi-
rable collection de cépages. Ce sera bien, et 
les gens de goût n'auront pour vous que -des 
éloges. 

Mais au reste, ne touchez pas, de grâce I 
En exprimant ce vœu que nous recommandons 
à M. le Maire de Saumur, nous avons la cer-
titude, s'il n'est pas sourd à notre supplique, 
de lui épargner une faute de goût, doublée 
d'une grave faute administrative. 

S'il en doute, qu'il interroge les plus intelli-
gents de ses amis politiques de Saumur, et il 
sera facilement édifié. 

Un PROMENEUR. 

Représentation a Saint-Louis 
Très jolie soirée théâtrale hier soir, au 

collège Saint-Louis, soirée entièrement due à 
l'initiative des élèves et de leurs dévoués pro-
fesseurs, puisque les décors mêmes, fort jolis 
ma foi, sont l'œuvre de deux de ces derniers 
que je ne nommerai pas, pour ne pas froisser 
leur modestie. Outre deux saynètes enlevées 
avec un brio de professionnels, on a joué le 
Légataire universel, que Regnard lui-même 

n'a peut-être pas vu toujours aussi bien inter-
préter. 

L'orchestre, formé par les élèves également 
et sous la direction de M. Halbert, leur excel-
lent professeur, a joué plusieurs morceaux, dont 
la marche nuptiale de Mendelshonn, exécutée 
avec une réelle maestria. 

Au cliateau dei Coutures 

Hier soir, M. Thiffoine donnait, en son 
château dei Coulures, à Vivy, une soirée 
dansante, où nos châtelains des environs se 
confondaient avec le tout Saumur, civil et mi-

litaire. 

Rectification 

We B., s'étant trouvée froissée du la tour-
nure quelque peu humoristique que nous 
avions donnée au compte-rendu d'un procès, 
dans les premiers jours de ce mois, et où elle 
jouait un rôle important, nous tenons à dire 
que nous n'avons jamais eu l'intention de lui 
être désagréable ni de porter, en quoi que ce 
soit, atteinte à l'excellente réputation dont elle 
jo dl dans le pays, où elle fait le bien dans la 
large mesure que ses ressources lui permet-
tent. N. D. L. R. 

Le comte Urbain de Maillé a été chargé, par 
Monseigneur le duc de Madrid, de remercier 
en son nom toutes les personnes qui, par des 
lettres, des télégrammes ou des prières se sont 
associées à la douleur profonde que fait éprou-
ver à la branche aînée de la maison de Bour-
bon la perte imprévue de Mme la duchesse de 
Madrid. 

La Croix Itougc 

Un service religieux a été célébré, dimanche 
à Paris, à l'église Sainte-Clotilde, par les soins 
de la Société de secours aux blessés militaires 
des armées de terre et de mer, en l'honneur 
des soldats et marins morts pour la patrie. M8r 

Perraud, évêque d'Autun, et M. le maréchal 
de Mac-Manon, eu grand uniforme, présidaient 
celle cérémonie. Le président de la Républi-
que s'était fait représenter par des officiers de 
sa maison militaire. Les ministres de la guerre, 
de la marine et de l'intérieur, le gouverneur 
militaire de Paris et le grand-chancelier de la 
Légion d'honneur étaient également repré-
sentés. L'assistance était fort nombreuse. La 
messe a été dite par M. l'abbé Gardey, curé 
de Sainte-Clotilde. Puis le père jésuite Truck a 
prononcé un discours. La cérémonie s'est ter-
minée par une quête qu'ont faite M"1" la maré-
chale de Mac-Manon, Février, la baronne 
Pierrard, la baronne Evain, etc. M. Carnot a 
fait remettre une somme de 500 francs à M"e la 
maréchale de Mac-Mahon. La quête a produit 
plus de 2,000 francs. A l'intérieur comme à 
l'extérieur, l'église Sainte-Clotilde était dé-
corée de faisceaux de drapeaux tricolores. 

Madame C. dite C. do P. 
Lundi soir, sur la place de l'Hôtel-de-Ville, 

une cinquantaine d'habitants contemplaient 
une personne du sexe dit faible, dont le vrai 
nom est inconnu à la plupart des indigènes, 
et qui n'est habituellement désignée que sous 
le pseudonyme bizarre et assez mystérieux de 
C. de P., pseudonyme dont nous ne pouvons 
ni ue voulons rechercher l'origine. Cette per-
sonne, affectée d'un penchant irrésistible pour 
la boisson, venait de succomber dans sa lutte 
avec l'alcool et se roulait sur le pavé, en exha-
lant des gloussements plaintifs tout à fait en 
rapport avec son appellation. De plus, la mal-
heureuse s'était écrasé le nez dans sa culbute 
et saignait abondamment. 

Des agents la relevèrent et la portèrent au 
violon, sur une brouette, car on ne savait par 
quelle extrémité la toucher. 

A dix heures et demie, à la sortie du Théâ-
tre, cette bonne C. de P. poussait, au fond de 
son réduit, des sonorités extravagantes for-
mant, dans leur ensemble, une mélopée ani-
male sur une prose caractéristique où reve-
naient les qualificatifs de « fumiers, brigands, 
salops, etc. » adressés sans doute à des êtres 

(Petite Loire). 

État civil de la ville de Saumur 

NAISSANCES 

Le 13 février. — Clément-Anatole Chevol-
leau, place Saint-Michel ; — Angèle-Julieone 
Pelou, à l'Hospice. 

DÉCÈS 

Le 13 février. —Paul Bérault, agent-voyer, 
30 ans, époux de Marie-Louise Le Cocq, rue 
de la Croix-Verte. 

Le 15. — Henri-Paul-Marie Athitnon, 13 
mois, rue de Fenet ; — Jean Moreau, cordon-
nier, 82 ans, veuf de Félicité Bodillon, à l'Hos-
pice. 

Cour d'assises de Maine-et-Loire 

Audience du lundi 43 février 
A flaire Ufemer, — Excitation an meurtre 

Un nommé Riemer, avait fait opposition à un 
arrêt de la Cour d'assises de Maine-et-Loire, 
qui l'avait condamné, par défaut, le 16 mai 
1892, à deux années d'emprisonnement et 
1,000 francs d'amende pour excitation au 
meurtre et à l'incendie, dans différents discours 
qu'il prononça à Trélazé. 

Riemer ue comparaît pas. 
M. le Poitevin, avocat général, demande la 

confirmation de l'arrêt. 
La Cour, après en avoir délibéré, confirme 

sa première décision. 

A flaire Mercier. — Vols qualifiés 

Le nommé Mercier, Pierre, âgé de 35 ans, 
né à Rou-Marson, journalier à Saumur, est 
prévenu des faits suivants: 

40 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

Par JEANNE SANDOL 

— Il est déjà trop tard pour me demander 
le secret ; miss Jane, qui n'est ni sourde ni 
aveugle, a, je crois, tout entendu ou tout com-
pris. 

— C'est impossible; comment le sais-tu? 
— Avec sa franchise ordinaire, c'est elle qui 

m'a fait part de sa découverte. 
— En bien I tant mieux. Sa coquetterie' la 

fera tenir sous les armes et la moitié du che-
min sera faite. 

— Miss Jane n'est pas coquette ; il ne faut 
compter que sur son charme naturel pour faire 
la conquête de M. André de Mandai. L'entre-
vue des deux jeunes gens sera prochaine, je 
pense, car il faut se bâter, si l'on veut retenir 
ce voyageur. 

— Lady Maulever donnera un grand bal 
pour la circonstance, mais elle attend que cette 
cotant gâtée soit un peu civilisée. On compte 
sur toi peur U métamorphose, il s'agit de 

sauver, avant tout, les apparences ; d'apprendre 
à miss Jane qu'elle est une femme et non plus 
une petite fille. Que si la fausseté est odieuse, 
la vérité tout entière est souvent nuisible, et 
qu'il n'est pas indispensable d'avoir une fran-
chise sans limite. Enfin, ma chérie, toi qui es 
une femme d'esprit, lâche de donner à ton 
élève le vernis mondain dont elle est dépour-
vue. 

— Oui, dit Marthe avec ironie; il s'agit de 
tromper les regards. 

— Non, personne ne sera trompé. Miss 
Jane ne pèche que par la forme ; le fond est 
parfait, mon enfant : que ta conscience se 
rassure. 

— Ma conscience! pense Marthe, lorsque, 
seule et livrée à elle-même, elle réfléchit, 
comme je la sens qui se révolte I Ainsi, c'est 
moi, c'est de mes mains, c'est avec toute ma 
volonté que je dois façonner les manières de 
cette jeune fille afin qu'elle puisse plaire à 
André de Mandai 1 Ah! la tâche est au moins 
singulière! Allons, Marthe, du courage, se dit-
elle, pendant qu'un sourire douloureux con-
» acte ses lèvres, et elle ajoute fièrement : Tu 
ne failliras pas à ton devoir, avec l'aide de Dieu 
de qui vient toute force. 

XXV 
Cependant André de Mandai s'occupait ac-

tivement de ses préparatifs de voyage. Absorbé 
dans une pensé unique, obéissant, pour la pre-
mière fois, à un sentiment égoïste, il passait 
à côté de la douleur de son père sans la voir 
ni la soupçonner. Ce père, d'ailleurs, ne met-
tail-il pas une délicatesse exagérée à dissimu-
ler sa souffrance ? 

André ignorait à quel point la vie de M. de 
Mandai était privée de bonheur. Depuis sa 
première jeunesse, il avait vécu en dehors du 
cercle de la famille. Ses éludes d'abord, et sa 
carrière ensuite ne lui avaient permis que de 
rares et courts séjours au milieu des siens, où 
sa présence devenait chaque fois une fête. Ce1 

accueil empressé et joyeux n'avait point permis 
à André déjuger, dans sa triste vérité, de cet 
intérieur. 

A la veille d'une nouvelle absence, au mo-
ment d'une très longue séparation, le père et le 
fils se quittaient peu. Parfois un remords tra-
versait le cœur d'André. Comme ce père vieil-
lissait ! Sa taille élevée semblait.fléchir sous un 
poids trop lourd... 0 mon Dieu ! s'il le quittait 
pour ne plus le revoir ?... Mais non, ces noirs 
pressentiments ne s'élèvent-ils pas toujours 

Dans la nuit du 18 au 19 décembre 1890, 
les époux Soyer, demeurant à Saint-Hilaire-
Sainl-Florent furent victimes d'un vol. 

Des malfaiteurs avaient pénétré chez eux, 
après avoir essayé de fracturer la porte, en 
brisant les volets d'une fenêtre. 

Ils avaient emporté des draps, un lit de 
plumtf, un couvre-pieds, un dessus de lit, Uoe 
couverture, des taies d'oreiller, des vêtements 
et du linge, ainsi que divers objets. Le tout 
avait une valeur de plus de 300 francs. 

Pour se retirer, les voleurs ouvrirent le por-
tail du jardin en fracturant la serrure. 

Les recherches faites pour découvrir l'auteur 
demeurèrent d'abord infructueuses. 

Dix-huit mois plus tard, le sieur Soyer aper-
çut chez une blanchisseuse de Saint-Hilaire-
Saint-Florent le dessus de lit qui avait été sous-
trait. Celte blanchisseuse déclara la tenir d'une 
nommée Caroline Renou, femme Perrol; celle-
ci assura qu'elle lui avait été remise par le 
nommé Mercier. 

Des perquisitions faites tant chez M. Mercier 
que chez la femme Perrot, amenèrent la dé-
couverte chez cetle dernière d'un lit de plumes 
d'une couverture de lit et d'un pantalon. Ces 
objets furent reconnus par les époux Soyer 
comme provenant du vol commis chez eux. 
Ils avaient été confiés par Mercier à la femme 
Perrot et à son amant au moment d'une pré-
cédente arrestation dont il avait été l'objet. La 
femme Perrol en ignorait la provenance. Mer-
cier prétend avoir acheter ces objets en acqué-
rant le mobilier du nommé Mazé, aujourd'hui 
décédé. Les allégations sont inexactes, car 
Mazé est mort à l'hospice le 4 novembre sui-
vant. Les affirmations des époux Soyer, dont 
la sincérité ne saurait être suspectée, sont 
d'ailleurs confirmées par la production d'un 
coupon de l'étoffe employée à confectionner le 
dessus de lit soustrait. 

Mercier ne vit que de vols. 11 a déjà subi six 
condamnations, la plupart pour vol. 

C'est un malfaiteur des plus dangereux. 
Si nos lecteurs se le rappellent, celte affaire 

est venue à la dernière session. Elle avait été 
renvoyée, sur la demande de Mercier, qui pré-
tendait n'être pas l'auteur du vol, et accusait 
la femme Perrot. 

L'interrogatoire de Mercier a été très court. 
Mercier nie toujours énergiquement être 

l'auteur du vol. 

Il essaie d'expliquer qu'il tient ces objets de 
la femme Perrot qui les lui avait confiés étant 
menacée d'être saisie. Il reconnaît avoir subi 
six condamnations. 

M. et Mm« Soyer entendus comme témoins 
racontent le vol dont ils ont été victime. 

Ils estiment le préjudice à la somme de o à 
G00 fr. 

La femme Perrot et le nommé Galard, mar-
chand de fruits à Saumur, viennent ensuite 
nous rapporter qu'ils ont entretenu correspon-

dans I ame au moment d'un départ... 
André luttait ainsi contre son propre cœur, 

il hésitait. 

— Rester, se disait-il, reprendre mes tra-
vaux paisibles, me retrouver en face de ma 
vie habituelle? Ce n'est pas là que je trouve-
rais des forces pour me délivrer de l'obsession 
de ma pensée... Marthe! toujours Marthe-
Ce souvenir, je dois l'oublier et le fuir... Un 
homme ne doit pas se laisser vaincre par la 
destinée, il doit la dominer, et si la force de 
sa volonté est impuissante, il a le droit de re-
chercher les moyens qui peuvent lui venir en 
aide. Aller au-devant des difficultés matérielles 
de la vie, avoir à surmonter des obstacles, bra-
ver des dangers, en un mot, appartenir à l'im-
prévu, lutter, lutter toujours, voilà le sou-
verain remède au mal dont on veut et doit se 
guérir. 

Dans la disposition d'esprit où se trouvait 
André, le monde l'attirait peu; mais, désireux 
de plaire à son père, il ne voulut point refuser 
l'invitation de bal que lui avait adressée lady 
Maulever. 

[À suivre.) 



dance avec Mercier, à la maison d'arrêt de 
Fontevranlt. 

Ils affirment que ces objets trouvés en leur 
possession leur ont été remis par Mercier. 

La femme Perrot reconnait avoir vendu le 
dessus de lit à M"' Hurault, pour la somme de 
2 francs, mais elle ignorait la provenance de 
cet objet. 

La femme Hurault, blanchisseuse, nous dit 
que c'est elle qui a acheté le dessus de lit de la 
femme Perrot, pour la somme de 2 francs. La 
femme Marie Ravaud nous affirme que les ob-
jets trouvés en possession de Mercier ne sont 
jamais sortis de la maison Mazé, son ancien 
maitre. 

La femme Alibert et la femme Hilaire, té-
moins à décharge, nous apprennent que la 
femme Perrot est venue chez elles pour leur 
vendre de la plume. 

Une autre femme Ravaud fait une déposition 
importante. 

Elle déclare qu'un jour Mercier, se trouvant 
pris de boisson, est venu chez elle et lui a dit 
qu'il allait prendre la brouette de sa belle-
sœur pour dévaliser une maison située aux 
TufTeaux. 

L'avocat général examine le vol reproché à 
Mercier et termine en demandant une condam-
nation sévère. 

M* Faire, défenseur de Mercier, nous dit 
que l'information et le supplément d'informa-
tion n'ont pas fait la preuve que son client était 
l'auteur du vol de chez M. Soyer. 

Il donne connaissance à la Cour des antécé-
dents de la femme Perrot. 

La femme Perrot a déjà été condamnée six 
fois, et presque toujours pour vol, et par con-
séquent, on ne doit pas tenir compte de sa dé-
position. 

Il finit par demander l'acquittement de son 
client. 

Le jury, après vingt minutes de délibéra-
tion, rapporte un verdict afîirmatif avec cir-
constances atténuantes. 

La Cour condamne Mercier à cinq ans de 
travaux forcés et à la relégaliou. 

Après cet arrêt, le président a déclaré la ses-
sion close. 

Infanticide aux Ponfs-de-Cé 
Le parquet d'Angers, prévenu qu'un infan-

ticide venait d'être découvert aux Ponts-de-Cé, 
s'y est transporté et a fait mettre l'auteur en 
état d'arrestation. 

Coup de f*eu sur un train 
Lundi soir à dix heures, au passage de l'ex-

press H 4, entre Mosnac et Pons, prés Saintes, 
un coup de feu a été tiré dans la direction de 
la machine. Une vitre qui abritait le mécani-
cien Michelet a été brisée. Le projectile a 
effleuré le menton de Michelet. 

Une semblable tentative a eu lieu ces jours 
dorniers à Nersac (Charente). Les coupables 
n'ont pas été découverts. 

Les évadés de Doué. — Ye>l a Hontreull-
Bellay 

Le nommé Pommerais, terrassier, 19 ans, 
et sa compagne Louise Leroux, veuve Lironie, 
ont été arrêtés kndi matin par les gendarmes 
de Monlreuil. Dans la nuit, Pommerais s'était 
introduit dans la cave d'un sieur BiJeau, pro-
priétaire, où il avait dérobé du vin et du bois. 

Voici comment ils avaient réussi à s'évader : 
Pommerais étant parvenu à desceller un bar-
reau de la fenêtre à l'aide d'un fil de fer qu'il 
avait arraché au baquet de sa cellule, trouva 
dans le couloir une clef avec laquelle il put 
ouvrir celle de sa complice. De ce couloir, ils 
montèrent dans un grenier et sautèrent sur un 
las de fumier. Franchir le mur d'enceinte ne 
fut plus qu'un jeu pour eux et ils prirent alors 
la clef des champs, pour peu de temps heureu-
sement. 

Bris de eldture et voles de fait 
Dans la nuit du 12 au 13 courant, le nommé 

Domureau s'est introduit à deux reprises diffé-
rentes, au milieu de la nuit, dans le domicile 
des époux Vion, débitants à Doué, en brisant 
un volet et la fenêtre du rez-de-chaussée. Là, il 
a voulu se faire servir à boire par la femme 
^ ion et, sur son refus, l'a battue ainsi que sa 

fiile et son jeune fils. Il ne s'est enfui que sur 
les menaces du sieur Vion. 

Domureau, qui a la plus mauvaise réputa-
tion et eomple déjà une condamnation, sera 
poursuivi. 

Achats des commissions de Remonte 

Il nous revient, de divers côtés, que les éle-
veurs sont fort mécontents, surtout en Nor-
mandie, des commissions de remonte. On sait 
que les achats doivent se faire pour toutes les 
armes. Or, les comités ont jugé bon non seule-
ment de limiter leur achat aux chevaux de 
cavalerie légère, mais encore de le réduire à 
un très petit nombre de ces animaux. 

On nous cite une réunion, tenue dans une 
petite ville de Normandie où, sur 49 chevaux 

présentés, représentant toutes les catégories 
éoumérées dans les affiches, pas un n'a eu 
l'honneur d'une visite sérieuse. 

Or, sur ces 49 chevaux, amenés sur place, 
malgré la neige et un temps affreux, par les 
éleveurs, dix étaient susceptibles d'être exami-
nés et appréciés ; trois pouvaient être achetés 
haut la main. Mais la remonte n'en a pas 
voulu et le comité d'achat se contentait de 
dire aux infortunés éleveurs : Passez, passez, 
passez I 

En revanche, si les commissions de remonte 
n'achètent rien, ou à peu près rien à l'agri-
culture, elles achètent plus volontiers aux 
marchands. « C'est à Paris, disait récemment 
» un officier des remontes, que nous trou-
» vons nos meilleurs chevaux. » D'accord ; 
mais s'il en est ainsi, si la remonte entend ne 
plus acheter aux éleveurs et s'adresser unique-
ment aux marchands, à quoi bou les comités 
d'achat continueraient-ils à tenir tantôt ici, 
tantôt là, des réunions qui se bornent à un 
rapide délié, devant le comité, des animaux 
amenés. 

C'est, pour l'Etat, de l'argent gaspillé; ce 
sont, pour les éleveurs, des frais et des péré-
grinations parfaitement frustratoires. 

Les commissions annoncent pompeusement 
qu'elles achèteront des chevaux de toutes les 
catégories et, le jour de la réunion venue, elles 
n'en veulent plus. Pourquoi? C'est qu'elles 
préfèrent s'adresser aux marchands ; avec eux, 
elles sont, disent-elles, plus sûres de leur 
choix. 

Ainsi, les commissions de remonte donne-
raient la préférence aux marchands, parce 
qu'avec ceux-ci, intermédiaires intéressés, il y 
a moins de chance de tomber sur un animal 
défectueux ou vicieux. Mais s'il en était ainsi 
— ce que pour notre part nous ne croyons 
pas — les commissions de remonte se juge-
raient incapables de juger un cheval sortant 
de chez l'éleveur, partant elles deviendraient 
inutiles. Il n'y aurait plus qu'à supprimer 
leurs tournées. (L'Armée Territoriale.) 

Histoire d'un singe 
L'Union libérale a raconté une très amu-

sante histoire dont l'épilogue aura lieu, paraît-
il, devant le tribunal correctionnel : 

« Dernièrement, un brave marchand de lé-
gumes de Tours, du nom de P..., se rendait 
au château de B... pour acheter des pommes. 
Comme il discutait sur le prix avec le closier, 
il sentit tout à coup quelque chose lui tomber 
sur les reins en même temps que deux mains 
velues lui passaient et lui repassaient sur le 
visage. 

» Saisi d'épouvante, il se retourna et aper-
çut un singe qui venait de glisser de son dos 
et gambadait tour autour de lui d'un air de 
défi, content- de la bonne farce qu'il avait fait 
jouer au marchand de légumes. 

» Mais la pauvre bête ne se doutait pas de 
ce qui l'attendait, sans quoi elle se serait en-
fuie loin, bien loin. 

» Peut-être ne voyait-elle pas la mine en 
colère de P... et peut-être aussi les singes 
n'ont-ils pas, comme noas, l'instinct de la 
conservation. 

» Bref, quoi qu'il en soit, ce fut terrible. 
» P... saisit un lourd gourdin et en asséna 

un coup si vigoureux sur la tête de l'animal 

qu'il le tna net. 
» C'est ici que l'affaire se complique. 
» Le marchand de légumes était débarrassé 

de son agresseur, mais restait le cadavre du 
sin^e. Comment dissimuler ce cadavre révéla-

teur? 
» La chose était d'autant plus difficile que 

les propriétaires du château tenaient énormé-
ment à l'animal. 

» Le closier, qui avait assisté à cette scène, 
eut tout à coup une idée lumiueuse et, comme 
Archimède, dut certainement pousser le fa-
meux : « Eurêka ! Eurêka ! » 

» — Il n'y a qu'un moyen, dit-il à P..., de 
faire disparaître la trace de votre quasi-homi-
cide (n'a-l-on pas dit que l'homme descendait 
du singe?) et je vais vous l'indiquer. 

» Joignant le geste à la parole, il prit le 
cadavre encore chaud de l'animal, l'enfouit 
dans le tablier de son interlocuteur et recou-

vrit même la dépouille mortelle du singe d'une 
certaine quantité de pommes. 

» Mais les tribulations de P... n'étaient pas 
terminées ; comme il s'apprêtait à sortir de la 
cour du château, il fut accosté par le régisseur 
qui l'invita à déjeuner. 

» Notre homme dut, bien à regret, refuser 
celte offre et partit enfin chez lui. 

» Mais comme le spectre de Banco, le ca-
davre était toujours là et réclamait vengeance. 

» P... prit une décision virile ; après avoir 
supprimé la vie du singe, il résolut de suppri-
mer U cadavre. Il le fit mariner dans le vinai-
gre pendant quelques jours et invita des amis 
à venir manger du... chevreuil. 

» L'invitation fut acceptée avec empresse-
ment et le singe maagé Jjusqu'au dernier mor-
ceau. Je n'oserais pas ajouter cependant qu'il 
contenta tout le monde, car l'un des convives 
trouva notamment que cette viande avait un 
goût laineux (sic). 

» Le repas ayant été arrosé de copieuses ra-
sades de vin blanc, les convives ne lardèrent 
pas à être quelque peu éméchés. 

» P... qui avait, sans doute, attendu ce 
moment, montra alors aux regards étonnés de 
ses hôtes la peau et la têle du prétendu che-
vreuil. 

» On voit d'ici quelle fut leur stupéfaction. 
Quelques-uns même, paraît-il, résolurent de se 
venger de ce mauvais tour. 

>• Bref, ils bavardèrent si bien que l'affaire 
arriva aux oreilles des propriétaires du châ-
teau de B... à qui on avait fait croire que le 
singe était parti pour des régions aussi lointai-
nes qu'inconnues. 

» Ceux-ci intentent aujourd'hui un procès 
à P... et lui demandent, croyoas-nous, 60 fr. 
de dommages-intérêts. 

» On s'amusera au palais le jour où celte 
affaire sera appelée 1 » 

Pilules £aai*$es. f^ï^"? 
Méfiez-vous des contrefaçons ! 

Les curiosités de la langue française : 

Un père de famille surprend son fils en 
train de se pendre. Naturellement, il coupe la 
corde, le dépend et lui fait la morale que né-
cessite la circonstance. Il la termine par ces 
mots : « Et. maintenant, mon fils, repens-
toi. » 

BHfiriiograpliie 
-s L'ABIME, par Raoul GLORIA 

1 vol. in-12, prix 2 fr.; chez H. GAUTIER, éditeur, 
55, quai des Grands-Augustins. — Paris. 

L'Abime est, sous la forme d'un récit at-
trayant et spirituellement conté, une étude sur 
le fonctionnement actuel du suffrage universel. 
L'auteur s'est demandé si, tel qu'il est prati-
qué, ce système procure à la nation des repré-

sentants dignes d'elle et capables de la repré-
senter. Sa réponse est négative. 

Un souffle religieux, dont l'auteur voudrait 
pénétrer la classe ouvrière afin de relever sa 
dignité, règne dans ce livre, que chacun voudra 
lire à la veille des élections législatives. 

Dernières Nouvelles 
L'INTERPELLATION LEYDET 

Il se pourrait que l'interpellation Leydet 

vint en discussion dès aujourd'hui ; le gouver-

nement désire en finir au plus vite et les 
députés ne paraissent pas disposés à se mon-

trer bien méchants. 

CORNÉLIUS HERZ 

Le docteur Frazer a fait deux visites à sou 
malade. Il l'a trouvé à peu près daas le mémo 
état qu'hier. Les yeux paraissaient souffrir un 

peu moins. 
On ne sait eneore rien sur le résultat de la 

consultation de dimanche. 
On constate la présence d'émissaires spé-

ciaux qui semblent surveiller les alentours de 
l'hôtel de Tankerville, pour le compte, dit-on, 
du gouvernement français. 

LA SITUATION SANITAIRE DE MARSEILLE 

Marseille, 14 février. — Aujourd'hui, ou a 
enregistré 36 décès, dont aucun n'avait de ca-
ractère suspect. 

LA DYNAMITE EN BELGIQUE 

Jemeppe, 14 février. — Hier, un attentat à 
la dynamite a été commis au château du direc-
teur d'un établissement industriel. 

Une cartouche a été placée sur la fenêtre de 
la salle à manger. Elle a fait explosion au mo-
ment où les habitants du château dînaient. 

L'explosion a été terrible. La fenêtre a été 
brisée. A l'intérieur de la pièce tout a été 
saccagé, ainsi que dans la pièce située au-
dessous. 

Deux femmes ont été blessées par des éclats 
de verre. 

Dernière fleure 
Paris, 15 février, 1 h. 30 soir. 

Ce matin, le conseil des ministres a arrêté 
le sens de la déclaration qu'il doit faire en ré-
ponse à l'interpellation de M. Leydet et il a dé-
cidé, en outre, de présenter un projet de loi 
relatif aux actions exercées parles obligataires 
de Panama. 

Ce projet suspend l'action individuelle et y 
substitue l'action collective de tous les porteurs 
de titres. 

Il a pour but d'empêcher de faire attribuer 
de plus grosses parts, dans la répartition de 
l'actif, à ceux qui auraient pris l'initiative d'in-
tenter une action. 

M. Carnot à signé un projet de loi sur les 
modifications à apporter dans la législation 
des patentes. 

HAVAS. 

fcl. Vrartean, Pharmacie Centrale, rue 
de la Tonnelle, 27, à Saumur, vient de s'as-
surer le dépôt unique, pour la région, des : 

PILULKS MARTIALES 
De CH. VAIDY 

Pharmacien à Trentemoult (Loire-Inférieure). 
Ce ferrugineux est sans conteste celui qui 

guérit, de la façon la plus prompte et la plus 
radicale, les affections du san.r, telles que: 

Vuéniïc, Cti\ovose, Ec/ima. 
20 années de succès toujours croissants 

ont fait des Pilules Martiales le ferrugineux 
le plus populaire qu'il y ait. 

N. B. En cas de constipation, employer 
en même temps les Pilules Purgatives de 
Ch. Vaidy. 

EPICERIE NOUVELLE 
E. CHAUVEAU 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUII 

Petits-fours frais (Guillout), 1/2 kit 1 80 
Pâté de foies gras, terrine, depuis........ 1 75 
Pâté de foies gras, marque Deschandelliere, 
_ l'Jfrrine 1 90, 3 25, 5 25 6 75 
Uuenelles de veau, la boîte 1 40 et 2 40 

— de pois-son, la boîte 1 25 et 2 25 
— de volailles truffées, lab. 1 75 et 2 75 

Lrètes de coq, le flacon \ 75 
Crêtes et rognons, le flacon ........ 2 20 
Crêtes et rognons, sauce financière, le flacon 2 50 

Le Gérant : G. JOUAUST 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
JANVIER-AVRIL 1893 

Voyages dans les Pyrénées 
La Compagnie d'Orléans délivre toute l'année 

des billets d'excursion comprenant les trois 
itinéraires ci-aprés, permettant de visiter le 
centre de la France et les stations thermales 
et hivernales des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

1" Itinéraire : Paris, Bordeaux, Arcachon, 
Mont-de-Marsan, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, 
Montréjeau, Bagnéres-de-Luchon, Pierrefitte-
Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 

2E Itinéraire : Paris, Bordeaux, Arcachon, 
Mont-de-Marsan, Tarbes, Pierrefitte-Nestalas, 
Bagnères-de-Bigorre, Bagnéres-de- Luchon, 
Toulouse. Paris. 

3* Itinéraire : Paris, Bordeaux, Arcachon, 
Dax, Bayonne, Pau, Pierrefitte-Nestalas, Ba-
gnères-de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Tou-
louse, Paris. 

Durée de validité : 30 jours. Prix des bil-
lets : 1R« classe, 163 fr. 50 c; 2e classe, 
122 fr. 50 c. 

La durée de ces différents billets peut être 
prolongée d'une, deux ou trois périodes de 10 
jours, moyennant paiement, pour chaque pé-
riode, d'un supplément de 10 0/0 du prix du 
billet. 

Il est délivré, de toute gare des Compagnies 
d'Orléans et du Midi, des billets aller et retour 
de 1r* et 2« classe à prix réduits, pour aller 

rejoindre les itinéraires ci-dessus, ainsi que 
de tout point de ces itinéraires pour s'en 
écarter. 

Avis.— Ces billets doivent être demandé-s au 
moins 3 jours à l'avance. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
JANVIER-AVRIL 1893 

Excursions aux stations thermales et hiver-
nales des Pyrénées et du golfe de Gascogne : 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-
Béarn. — Tarif spécial G. V. n° 406 
[Orléans). 
Des billets d'aller et retour, avec réduction 

de 25 0/0 en 1" classe et de 20 0/0 en 2« et 3e 

classes sur les prix calculés au tarif général 
d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont dé-
livrés toute l'année, à toutes les stations du 
réseau de la Compagnie d'Orléaus, pour les 
stations hivernales et thermales du réseau du 
Midi, et notamment pour : 

Arcachon, Biarritz Dax, Guéthary (halle), 
Hendaye, Pau, Saiul-Jean-de-Luz, Salies-de-
Béarn, etc. 

Durée de validité : 15 jours, non compris les 
jours de départ et d'arrivée. 

Tout billet d'aller et retour délivré au départ 
d'une gare située à 500 kilomètres au moins 
de la station thermale ou hivernale, donne 
droit, pour le porteur, à un arrêt en roule à 
l'aller commeau retour. Toutefois, la durée de 
validité du billet ne sera pas augmentée du lait 
de ces arrêts. 

La période de validité des billets d'aller et 
retour peut, sur la demande du voyageur, être 
prolougée deux fois de dix jours, moyennant 
le paiement aux administrations, pour chaque 
fraction indivisible de dix jours, d'un supplé-
ment de 10 0/0 du prix tolal du billet aller et 
retour. 

Avis. — La demande de ces billets doit 
être faite trois jours au moins avant le jour du 
départ. 

PBIME GRATUITE 
à tous nos Abonnés et Lecteurs 

Les personnes qui s'intéressent aux ques-
tions poinologiques, aux maladies des arbres 
fruitiers, aux insectes nuisibles, à la fabrication 
et à la conservation des poirés et dus cidres, à 
l'arboriculture fruitière, recevront gratuite-
ment, sur une simple demande, un abonne-
ment de TROIS MOIS au journal Le Cidre, or-
gane officiel du Syndicat pomologique de 
France, Revue internationale des Industries 
agricoles, horticoles, pomologiques et frui-
tières. 

Chaque numéro se compose de 72 pages 
in-8 raisin et contient la matière d'un volume 
ordinaire. 

Ecrire à M. Eugène Vimont, officier d'Aca-
démie, directeur du Cidre, 33, rue J.-J.-Rous-
seau, Paris. 

Marché de Saemur du Samedi H Février 
Froment-commerce, 

l'hectolitre 
id. halle (moyenne) 

Méteii — 
Seigle — 
Orge — 
Avoine — 
Sarrasin — 
Haricots blancs — 
Haricots rouges-
Fèves — 
Noix — 
Châtaignes — 
Sel le! 100 kil. 
Son — 
Pommes de terre, 

la barrique, 
Farine, la culasse de 

157 kilog. 
Pain lre quai., le kil. — 
id. 2eid.0f.30 » -
jd. 3<=id.0f. "28 » -

Cours 

16 50 
16 20 
13 60 
id -
Il 20 
8 50 

10 r,o 
20 -
20 — 

13 -
10 -
15 -
14 — 

8 -

48 -

Bœuf ouTache.lekil. 1 60 
Veau — 1 60 
Mouton — 2 40 
Porc — 1 60 
Poulets la coupla 4 _ 
Dindonneaux — 15 — 
Canards — 5 — 
Oies — 10 — 
Beurre le kilog. 2 
Œufs la douzaine 1 
Foin, la charretée de 

780 kilog. 1 
Luzerne — 1 
Paille — 
Huile de noix, 50 kil. 1 
Chanvre l" qualité 

les 52 kilog. 500 
id. 2" -
id. 3° -

Charbon de bois, les 
100 kilog. 

Charbon de terre— 
Vins 

30 
15 

20 — 
20 — 
65 -
30 -

16 -
4 50 

des 
Bouses. 

la barrique 120 
— 120 
— 110 
— 120 
— 110 
— 110 

Souzay et environs 
Champigny 
Varrams 
Bourgueil 
Restigné 
Chinon 

illaiirw. 
Coteaux de Saumur la barrique 130 
Ordinaires, environs de Saumur . — 80 
Saint-Léger et environs — 
Varrains et environs — 80 
Le Puy-Nolre-Dame et environs . — 60 
La Vienne 60 

Cidre de Bretagne ta barrique 34 
Cidre de Normandie — 36 

à 130 
à 130 
à 120 
i 130 
i 120 
à 120 

à 150 
à 100 
à 90 
à 100 
à 70 
i 70 

38 
40 

Etude de Me BRAC, notaire à 
Saumur. 

PAR ADJUDICATION 

Le dimanche 19 février 1893, à 
1 heure du soir, 

A Saumur, en l'étude de M* BlUC, 
notaire, 

UNE MAISON 
AVEC TOUTES SES DÉPENDANCES 

Et jardin avec puits et bassins, 
Située au Chapeau, 

commune de Saint-Lambert-des-
Levées, 

Appartenant aux époux BRÉHÉRBT-

AUDINEAU. 

Pour la désignation, voir les 
affic'tes. 

riN HOMME reeommandable de-
Limande place de garçon de 
magasin, valet de chambre ou 
autre. 

Belle Bibliothèque 
En lolalilé ou par partie 

S'adresser à M™ veuve CAZEA U, 
rue d'Orléans, 87. 

A LOTER 

Au 2e étage 
Composé de trois pièces, man-

sarde, décharge et grenier. 

S'adresser au bureau du journal. 

Imprimerie P. GODET 

CARTES D'INVITATION POUR SOIRÉE 
MENUS 

FACTURES TOUS FORMATS 
Lettres de Deuil en une heure 

Demander les derniers prix. 

Saumur. imprimerie PAUL GODET. 

PlIilSiil 
33, rue d'Orléans, à l'angle des rues Dmeier et d'Orlémns 

I \1 Itl ItT FILS 
Conserve* de Poissons 

Sardines,Thon, Homard, Langouste* 
Saumon,Filets de hareng à l'huile, 
Harengs marinés, Maquereaux,etc. 

Conserves alimentaires 
Pois moyens, litr. 1 » 1/21. * 60 
Pois Amieux, — 1 10 — » 65 

— tr.fins, — 1 65 — » 70 
Haricots verts,— * 90 — » 60 

—Amieux— I » — » 65 
— tr.fins, — 1 50 — » 90 

Asperges suit6', boîte, 1 40 et 1 85 
— d'Argenteuil, — 2 60 et 2 45 

GROS ABTICHAIJTS, 45 Cent/mes. 

Par sortit de 5 kil. net, remise des droits 
d'octroi. 

Toute conserva manques est échangée 
a présentation. 

EN VENTE 
HISTOIRE de SAUMUR 

Pendant la Révolution 
Par M. O. OESiVlÉ de OIIAVIGISY 

Chez tous les Libraires. 

CHEMINS DE FER 

PARIS — SAUMUR — BORDEAUX BORDEAUX — SAUMUR — PARIS 

STATIONS 
Mixte, Mixte Expr. Omn. Omn. Expr. Expr. | Omn. STATIONS 

Mixte Mixte Mixte Expr. Mixte Omn. Serai Mixte Expr. Expr. 
C 1 Al 1 ■util malin matin matin soir soir soir soir matin matin matin matin soir matin dir's' soir soir soir 

Paris 7 55 12 50 7 55 8 30 11 25 Bordeaux 5 40 8 25 a xrt 
Chartres B » 9 34 10 12 2 48 9 41 10 12 1 33 Saintes 7 12 9 9 11 40 4 55! 7 14 
Château-du-Loir 10 13 12 20 1 58 6 37 12 30 1 10 4 53 Niort 5 Î5 9 42 10 51 2 7 2 36 8 23 . 7 48 9 15 
Noyant-Méon 11 20 1 3 3 8 7 40 1 15 » 5 56 Thouars 8 35 6 5 12 12 12 45 1 35 4 28 5 6 9 13 10 12 11 18 
Linières-BouWi 11 29 » 3 17 7 49 h 6 6 Montreuil-Bellay 9 40 6 56 1 7 2 3y 5 4 5 48 9 28 10 34 U 40 
VernaïUs 11 43 3 30 8 > » » 6 16 Brézé-Saint-Cyr 9 59 7 17 « 2 53 5 18 6 3 9 36 » 
Bloo 11 U 3 41 8 10 fi » 6 26 Chacé-Varrains 10 U 7 26 3 5 25 9 41 
Vivj 18 2 i 28 3 49 8 17 » i 6 33 Nantillv (arrivée) 10 16 7 31 3 5 6 14 
SAUMUR (Orl.) SAUMUR (Etat) .Mixte 

(arrivée) 12 15 1 36 4 2 8 29 1 50 2 U 6 44 (arrivée) 10 23 7 46 matin 3 16 6 26 9 55 D 

(départ) 12 20 i U 4 14 8 34 1 55 2 29 6 53 (départ) 7 25 11 5 2 54 6 5 • 
Rantilly (arrivée) 12 28 » 4 22 8 41 » » 7 Nantilly (départ) 7 36 11 15 » 3 6 6 16 » 
SAUMUR (Eut) t SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 12 39 4 35 8 52 y ■ 7 12 (arrivée) 7 47 H 23 1 34 3 14 5 39 6 24 H 1 12 7 
(départ) 12 25 8 31 > 4 11 8 32 » 6 50 (départ) 7 57 11 35 1 39 3 18 6 29 11 7 12 16 

Nantilly (départ) 12 32 8 37 4 23 8 43 a 7 2 Vivy 8 H H 49 » 3 30 5 57 6 43 » 
Chaeé-Varrains 12 38 8 47 » 4 29 8 49 » 7 8 Blou 8 20 11 58 B 3 36 6 6 6 52 
Brézé-Saint-Cyr 12 47 9 1 r 4 37 8 56 sa 7 16 Vernantes 8 33 12 11 a 3 49 6 19 7 6 
Montreuil-Bellay 1 28 9 41 2 15 5 1 9 18 2 25 3 7 40 Linières-Bouton 8 46 12 23 » 4 6 31 7 18 » 
Thouars 2 2 10 18 2 44 5 51 10 10 2 52 3 19 8 24 Noyant-Méon 9 1 12 36 2 15 4 M 6 45 7 31 11 44 
Niort 4 30 9 1 12 22 4 39 H 40 Châleau-du-Loir 10 22 1 52 3 5 18 7 58 8 48 12 33 1 3» i M En! ç> AH Cl Afi A fa t 3 33 a aimes 0 zi 11 59 0 22 2 21 Chartres £, 4 / o ou y 40 la 4 12 45 4 44 
Bordeaux 9 56; 4 22 9 3 4 56 Paris 5 55 7 30 11 20 2 27 3 5 5 10 6 15 

.. i matin malin soir matin matin soir | malin malin soir soir soir matin matin 

T_il GrJNTE D'ORLEA 3STS 

NANTES — ANGERS - SAUMUR — TOURS - PARIS 

SAUMUR - PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixle 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Chine» 

7 52 
S 40 
9 4 

11 16 
12 25 
i 6 

4 31 
7 5 
7 29 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 8 
9 2 

4 35 
4 58 
7 14 

9 3 
9 45 

10 32 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir STATIONS 

Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

?auaur 
I orMsalet 
bourg, naii 

7 82 
1 44 
S 54 

H 16 
1 10 
1 20 

4 31 
» 10 
5 30 

Bourgueil 
Port-Boulet 
Saumur 

7 55 
8 15 
9 2 

11 50 
12 
12 57 

3 30 
3 40 
4 5 

|| 0C ï ' r Lis het 

POITIERS— M0NTREUIL— DOUE—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Monlreuil (ar.) 

— (dép 
le Vaudelnay 
Baugé 
Doué 
Martigné 
Angers 

Mixte Mixte Marc. Omn. Mixte 
matin matin matin soir soir 

6 5 6 45 12 53 7 25 
7 41 10 47 2 34 8 52 
8 42 1 39 2 56 9 36 
9 19 3 14 4 35 10 15 

6 50 9 27 4 5 5 8 10 39 
7 2 9 39 4 30 6 19 10 60 
7 14 9 51 4 53 5 30 11 1 
7 22 9 58 5 43 5 38 11 8 
7 45 10 20 6 33 5 48 11 28 
9 12 11 45 9 12 7 22 12 29 

matin soir soir matin 

ANGERS- DOUÉ— M0NTREUIL-P0ITIERS 

STATIONS 

Angers 
Martigné 
Doué 
Baugé 

Vaudelnay 
Montreur! (ar.) 

- (dép.) 
Loudun 
Moncontonr 
PoiLiers 

Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. 
malin matin matin matin soir 

4 40 6 50 7 30 12 6 15 
6 1 8 32 11 1 20 7 54 
6 24 8 57 11 54 1 42 8 23 
6 32 9 7 12 16 1 50 8 34 
6 39 9 15 12 33 1 57 8 43 
6 48 9 26 12 51 2 6 8 54 
7 38 1 31 2 21 9 22 
8 24 4 14 3 10 10 13 
8 56 6 10 3 43!10 44 

10 33 10 40 5 22 12 8 
matin soir soir matin 

Omn. 1 Expr Omn. Omn. Expr. Omn. Expr. Direct mixte 
STATIONS 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 1 2 3 1 2 3 

malin matin matin soir soir soir soir soir matin 
Nantes d . TT25 8 52 12 7 3 5 7 35 11 5 

matin matin matin soir soir soir matin matin 
Angers d1. 6 3U 10 27 11 55 2 57 4 55 5 10 9 35 1 16 1 45 
La Ménitré 7 10 10 49 12 27 3 42 5 20 6 10 1 1 46 2 26 
Les Rosiers 7 19 10 56 12 34 3 5 "2 » 6 13 1» P » 
St-Clément 7 26 » 12 40 3 59 6 22 )) » 

St-Martin 7 33 H 12 45 4 7 » 6 31 / i*»J'i' » 

Sau'iur ar. 7 46 1 1 il 12 55 4 20 5 41 6 48 10 24 2 13 3 5 
- dt. 7 52,11 16 1 1 4 31 5 44 6 58 10 30 2 16 3 13 

Va rennes 8 05|H 26 1 11 4 45 D 7 16 D t 
Port-Boulet 8 20 11 35 1 21 5 1 6 1 7 34 10 50 2 38 3 47 
Langeais 8 59 1 1 55 1 50 5 46 6 23 8 30 11 16 3 9 4 32 
Tours arr. 9 42 12 33 2 25 6 35 7 10 9 43 Il 44 4 11 5 46 
Paris arr. 4 28 4 48 9 30 11 59 11 59 5 8 10 39 10 39 

soir soir soir  m matin | soir soir matin matin matin 
PARIS — TOURS — SAUMUR — ANGERS — NANTES 

Omn. i Direct Ex P1 Omn. Omn. Expr. Mixte Expr 
STATIONS 1 2 3 1 2 3 1 î ! 3 1 2 3 1 2 3 12 3 12 3 1 2 3 

matin matin soir soir soir matin malin matin 
Paris (départ) 11 20 12 20 "9 "25 11 45 11 5 8 25 12 45 11 20 

soir soir matin matin matin matin matin soir 
Tours (départ) 5 43 8 47 1 20 4 51 7 15 11 57 10 40 2 53 
Langeais 6 21 9 30 <■) 10 5 46 8 12 40 11 % 3 30 
Port-Boulet 6 52 10 7 2 35 6 18 8 37 ■*. 12 22 3 50 
Va rennes 7 3 10 19 » 6 29 8 49 > 12 39 » 
Saumur (arrivée) 7 14 10 32 2 54 6 40 9 2 1 12 12 57 4 5 

— (départ) 7 22 10 42 3 6 49 9 8 1 16 1 30 4 9 
Saint-Martin 7 34 ■ 11 7 1 9 22 » 1 47 u 
Saint-Clément 7 40 )) ■ 7 7 9 29 1 56 1 
Les Rosiers 7 48 » » 7 14 9 37 V 2 5 4 25 
La Ménitré 7 59 11 13 3 25 7 24 9 47 1 36 2 20 4 32 
Angers (arrivée) 8 41 11 53 3 54 8 6 10 36 1 58 3 21 4 57 
Nantes (arrivée) 11 14 5 52 1 19 3 50 6 13 6 46 

soir soir matin matin soir soir soir soir 
LA FLECHE A SAUMUR 

matin 1 matin soir matin soir soir 
La Flèche 7 20 10 3E 4 5 Saumur 5 30 1 22 7 30: 
Clefs 7 35|10 5f 4 20 Vivy i 43 1 43 7 43l 
Baugé 7 52 11 2c 4 37 Longi îé 5 54 2 5 7 55; 
Jun. elles 8 6'll 45 4 49 Les H aves 6 1 • 8 2 
Les Hâves 8 10 D 4 53 Jumelles 6 6 2 27 8 7| 
Longue 8 21112 1 5 3 Baugé 6 20 2 53 8 22 
Vivy 8 32 12 ii t 5 16 Clefs 6 36 3 21 8 38 
Saumur 8 45 12 40! 5 29 La Flèche 6 49 3 39 8 50 

Lis heares indiquées dans cas tableaux sont toujours les heures de départ, i moins d'indications contraires. 

Yu par nous. Maire de Saumur, pour légalisation de la signature da téraat, 
Mèïet-ieïritte de Saumur 4S93 LE MAHRK, 

9*rtifU far l'imprime-ur stussifné. 


